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mtjerame  conAitiofi  des  i^dwolMUes 
eéis,  en  comparaifon  du  fauoraUe 
tràiÛement  que  les  Huguenots 
teçoiuent  en  France- 
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Roy  de  la 


I RE, 

Le  miraculeux  fecoui% 
dontDieqa  affifté  la  Fran- 
ce pour  triompher  glo- 
rieuletneiit  de  fon  enne- 


my  - pour  fe  rire  de  tousTes  vains  effortSs 
peui  bien  maintenant  faire  recognoiftreà 
Voftre  Majeïtëj^que  les  querelles  iniuftes 
font  toufiQiirs  fuÿneufes  a cqluÿ  qui  s’y' 
engage  léger ’èment . Au0î  ie  ne  rn’eftonne . 
pas  fl  voftre  Admirai  en  Ta  KonçeujTe  re- 
traite fe  Voit  auiôufddxuy  daiis  yn  abifme 
de  confuribhfve’u  qu  il'h  eu  def- 

ftin  ny  plu  s téméraire, ny  plus  ^mal  fondé 
qu’a  eftéle  fiehi’lelé dy  proprement  fiena 
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parac  que  nou?  n'àupns  pas  veu  iufqu'l 
pjrefjênc aucune  déclaration  de  voftrc  parc 
qui  tefmoigne  que  vous  ayez  auQué^ny  ap- 
Çrouuc  vne  encreprjfe  fi  audacieufe.  Car 
a peine  nous  pourrions  nous  pérfuader 
que  vous  eftanc  allié  dVne  eftroiélc  alliant 
ce  auec  vn  fi  puiffant  îylonarques  vous 
àyêz  voulu  fans  fujet  rompre  les  liens  d’v- 
neamitié  qui  doiceftre  facrée  Sc  inuiola- 
ble  entre  des  perfonnes  d’vne  naifiance  fi 
illuftre,  Nog§  auoïis  feulement  veu  vn 
certain  Manifeftede  cet  Admirai  par  le- 
quel il  nous  %.  voulu  faire  croire  qu’il  vq- 
noicen  France  pour  faire  aéepplir  l'efpée 
à la  main  les  conditions  dV.n  trai^fc  enYa- 
ücur  des  Rochclois  ^ dont  il  s'imaginoic 
que  voftreMajeftc  eftoit  demeurée  garand 
par  Tentremife  defes  Ambafl’adeurs:  Mais 
on  luy  a clairement  faîft  voir  & à fes  fup-' 
pofls  que  fon  pretexte'éftoit  du  tout  faux 
& qu’il  ne  s’èlïoit  cquuert  de  ce  manteau 
que  pouFefçlorrc  le  venin  qu'il  coûuoit  de 
long  temps  en  fon  çœur.TcllementjSiRHs 
que  les  iugeinens  de  Dieu  font  admirables 
en  ce  qu’il  a permis  que  Tiniullice  d'vn  tel 
attentat  foit  comme  montée  fur  le  Thea^ 
tre  poureftre  veué&  detefteede  toute  la 
Chreftienté.  laquelle  en  benifianc  le  fu- 
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prcfmeautheurdVn  fi  fiuprable  fuçce^  ^ 
auffioccaiion  d’cxalcêr  ceux  (font  le£ie| 
ç’eft  feruy  comme  4e  fécondes  caufes  ^ 
comme  d’inftruments  copperaris  pour 
faûuer  la  Religion  ^ TEftat  du  mal  qui 
fembloic  les  menacer.  Caraueclc  fecours 
diüin  quelçs  vceus  &:  les  prierés  pesâmes 
deuofCs  ont  attiré,  la  prudence  ^umainc 
n’a  pas  oublié  (i*y  contribuer  touç  ce  qui 
pouuoic'dèfpendre  décile.  La  mefmeefpee 
de  ce  braue  Cl^cf  qui  commandoit  dans 
place  afliegée  par  l’Armée  n^alle  a fccii 
çreS'Vaillarnmenç  cqpfcrpef  ce  quelle 
àuqit  acquis  fur  les  RebfWcSo  L’authotite 
du  iepne  Alcide  frere  vnique  du  Roy  par- 
lé fur  lés  lieux  ^ puilTatnmenrfeçpndé  de 
la  preuoyânce  rncomparable  dVn  piiîi 
çipaux  Miniftres  4^  l Eftac  qui  a auiouiv 
d’huy  la  furintendanée  dé  l’Adroitaucé  a 
fccourufià  propos  les  ailiegez  de  toutes 
,chofes  neceiTaires  qu’ils  fecognoiffent  ne 
deupir,  apres  Dieu>  tout  leur  falut  qu  à 
cette  vigilance  : Mais  pour  couronner 
ixcuure^:  pour  refleuer  au  comble  de  fa 
perfeétion,  le  courage  du  Roy  fut  û grand 
qu'il  le  porta  à ce  hardy  deffein  de  faire  ecq 
barquer  des  trouppes  choifies  de  fa  main, 
Içfquelles  conduites  par  des  I.ionsallc* 
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lenc  attaquer  Icnnemy, & le  forcèrent  gat 
Vh  fonglant  combat  de  qui£lçr  Konteufe- 
ment  rille  dé  Ré,  8c  meüine  de  ïe  retires: 
f uis  après  de  nez  Mers  au  piteux  eftat  que 
Vous  l'auez  veu  aborder  en  vos  Ports^  Dé 
forte  que  çout  ainû  quç  THiftoire  remar- 
que que  les'  Dieux  ipamortels  enuoyerenc 
Tneaduerfite  aux  Romains  afin  de  fonder 
recognoiftre  û leur  véity  eftoit  digne 
deFEmpire  du  monde  : De  ùicfrnc  il  lem- 
î>le  quela  bonté  diüine  ait  permis  que  èet 
énnemy  le  foie  prefehtéà  la  prance  pour 
:§îke  tant  plus  reluire  la  valeur  inuincible 
de  fon  Roÿ,  Bç  pour  etleuer  fa  gloire  iuf- 
qiies  dans  le  Cieb  Vous  voyez  donCîSiREs 
Comme  ceux  qui  font  venus  de  gayetéde' 
CGeur  nous pfouo'quér  ont  eÆtcé  ectte  in- 
iuTedeleürfang.  Vous  voyez  les  beaux 
trophées  de  ceriouueau  Prpte&cur  des 
gîifes  Prétendues  Reformées.  Vous  vo- 
yez en  fin  comme  fembiablé  à ces  mifera- 
Wes  fouffîeùrs  dalqûémië  tout  fon  faiéï 
sèn  efl:  allé  err  famée.  Qui  le  pàurtoir 
plaindre  auffi  du  mal  qU  il  a>  attiré  fur  fa 
iefic  ?Car  de  queîdtoiâ:  venoiVt’il  tran- 
cher de  l’Arbitre  Sc  s’entremettre  de  chofe 
ôàil  n eftoit  pas  appelle  & dti  il  nauoit 
quevoir  ? A t’il  pas  reeogneü  que  la  plus 
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ipàrt  de  ceux  pour  l’amour  defq^iîcîs  il  di- 
fok  auoir  arboré  fes  ciî feignes  ne  ft  font 
nullement  démentis  de  ià  fidelité  qu’ils 
doiuent  à leur  P^oy  \ A tll  'pas  eiprbüué  i 
fes  defpens  quelle  a cfté  la  foibleïTe  düfe- 
cours  de  ceux  qui  luy  promeccoient  des 
merueillcs  jcomrac  fi  en  feioüanc  il  cuÆ 
peu  conquérir  toute  la  France  ï Gerces  H 
âuoit  bonne  grâce  dcs’imaginec  des  per- 
fonnes  opprimées  pour  les  vienir  deliurcr» 
comme  ces  Chcualicrs  errans  des  Amadis 
qui  fecouroient  les  Dames  afiligées.  V ok 
les  Huguenots  viure  doucement  dans  FE- 
ftat  fous  la  fauorablc  proceûion  du  Roy» 
y auoir  exercice  de  leur  Religion  en  pleine 
liberté  de  confciehcc,  y participer  aux 
charges  êchosmeiirs,  y eftre  admis  aux  Ma*» 
giftracuresjmefmcs  aux  Offices  de  laCou- 
ronne,  y auoir  parc  fans  aucune  diftin« 
âion  aux  gratifications  &c  libcralitez  du 
Prince, eflre  fes  commenfaux&domefti- 
ques, & iouyr enfin  paifiblemenc  dans  le 
Royaume  de  leurs  biens  Sc  fortunes,  par- 
my  leurs  femmes  Sc  leurs  enfans  , n’eft 
pas  cemefemblcvn  mauuais  ttaiûemenc 
quideuft  auoir  obligé  voftre  Admirai  de 
palier  la  mer  pour  venir  fecourir  ces  gcn$ 
li»  comme  s’ils  efloient fort  opprimez* 


Cîir  qui  uoudra  faire  comparaifon  de  la 
douceur  de  leur  repos  auec  la  dure  feruitu- 
dc  fdüs  iaquellé  lel  pauüres  Catholiques 
gemiflent  erî  Anglecèrrc,  il  hy  trouuera 
pas  moins  de  différence  qu’il  ÿ à entre  des 
Rofes  &des  Efpihes  Mais  afin  qu’on  nd 
crdÿepas  que  le  vueille  par  paillon  allé- 
guer chbfes  fàüffes  pdur  penfet  rendre 
Voftrc  Majeftc  odieuie,  te  reprefêritcfày 
icÿ  en  peu  de  paroles  quelle  eft  la  rigueur 
des  Loix  de  ce  pays  là  côhtfe  lès  mèftîies 
Catholiques^  Non  qué  ië  vous  împufce  ce- 
la, eftanc  Prince  d’vri  naturel  fi  débonnai- 
re: Maïs  voüslaiflaht  peut>eftre  tropfa- 
cilcrheiik  emporter  àii  courant  de  réauée 
lie  pouuarit  pas  refrener  comme  vous' 
voudriez  rimpetuofité,  ou  pour  riiièuX  di- 
rèla  cruauté  de  vos  Officiers  la  plus  pare 
Puritains, vous  eftes  cdmihe  contraint  de 
diffimulcr  Icmal  où  vous  ne  pbuuez'  pas 
remedier,  ôr  où’  les  larmeS  ac  les  prières  de 
la Reyne voftrc  Éfpoufe  ncpcuucnt  tiw 
n6n  plus,  pour  fléchir  des  perfeciùeurs  ü 
inexorables.  Voicy  donc  l’Hiftoire  véri- 
table des  maux  quhis  font  (oufFrir  au'x  Ca- 
tholiques dés  qu  ils  naiflent  au  monde , ôe 
taoc  qu’ils  y viuent,  ôclefquels  ne  lînîf- 
feifetpasà  lamort  par  h fcpuhure  qü’otS- 
' refufe 


réfüfc  à leurs  cdrps,  Icfqucls  on  met  à ràn* 
çon  pour  eftrc  inhumez.  '• 

Prcmictement, StRE,  Vôusfçauezquil  : 
y a Ordonnance  du  feu  Roy  lacques  vo- 
ftre  pere,  qui  porte  en  termes  exprès. 

' Q^etotts  ctùx  qUi  ne  feront  haptlfer  leurs  En-  trd.  5, 
fans  aux  Eglife's.  Pràtejlantes  félon  les  Loix  dè  ; 
l Eglife  ^n^Hcanej  payerQnt  au  Moj  pour  chd^. 

(fue  Enfant  mil  liures» 

^ T'outhôinmè  qùine  femahe  félon  les  Loix  , 
dé  Œglife  anglicane  eft  incapable  de  ioUyr  d» 
bien  de  fa  îefhrHe  i XQYïime  il  ejl  permis  à tout 
autres  par  leS  Loix  d Angleterre. 

Toute  Femme  àufi  qui  n-ep  pas  mariée  fé* 

Ihn  les  Loix  fiifditeSy  eil  mcdpahle  àJaUoif 
doiiaireny  démfndine  fur  les  biens  de  fon  Ma* 
ty  apres  Ja  mort» 

’ Toute  Femme  qui  fe  fera  Caéhôliqué  apres 
le  dece:g^de  fon  Mary , les  deux  tiers  de  fon 
déüaire  ou  üOmntaifie  feront  acquis  au  Roy» 
fera  incÀpablt  d efre  execUtrice  du  tejla* 
ment  de  fondu  m<try  (fauptr  aucune  fart 
à fon  bien. 

Il  y a mefmetnent  ordonnance  pirophanc 
& facrilcge  de  la  feu*  Reyne^Êlizabel  qui  gn.i.Ai;^ 
tout  CatJjoliqùe  doit prefieyfé^^ment  que 
Id'  Keyn'è;,  fes  heritiers  ^ fucCeJfeUrs  font 
Çhefs  de  l’i'glife , gr  à ^ f ref  er  et  fer^ 

3 ^ 


decUre:^  crimineU  'ds  Md* 

^ ' • 

ï,  liifâb.  Tw  ceux  ndfsifierpnt  aux 

des^iProteJlans  faj^eront  dix  Joli  tom  les  Di* 
manches  qu  ils  y man(]ueyont^ 

5.  ïe^u.  T eus  ceux  (jui  demeureront  dê^^inois  en* 

éiiC  t duf dites  Bglifes  Protejlanteà 

payeront  dU  Roy  pour  chaque  mois  deux  cents 
Hures  y ^ au  cas  quils  n'dyent  point  de  reuenn 
fuff fan  t pour  payer  ladite  jommei  ou  quils  né 
la  payent  point  au  terme  prefixt  le  Rcfj  pren- 
dra les  deux  tiers  du  reuenu  des  terres  de  tels 
Catholiques  ^ tom  leurs  biens-meuhles,  ^ au 
cas  aufsi  que  les  deux  tiers  du  reuenu  des  terres 
dpfdits  Catholiques  montent  pluâ  que  la  fomme 
de  deux  cents  Hures  par  mois ^ le  Roy  conuertird 
cela  a fonproftyf  bon  luy  fembU , & ne  fe  con* 
tentera  point  dejdites  dsUx  cens  hures  paié 
mois. 

Tous  ceux  qui  n iront  point  à CEglifeProî- 
ic fonte  par  1 espace  dyn  an  feront  oblige:^ 
auec  caution  de  payer  la  fomme  de  deux  mil 
Hures  ^ en  fe  comportons  comme  th  dotuene» 
Cef  à dire  ppurueu  quils  n entendent  point  la 
Mejfe  ny  ne  fdcfnt  aucun  exercice  de  U Reli* 
gt  on  Catholique  é Car  ce  fai  font  le  fins  deux 
cents  Hures  font  Cùnffqut^au  Royytp'dQiuent 
^uxfûjs  lanme  temumkrkuYphHgamn*^ 


xu  Bac 

(trs.  J, 
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ceux  entenifont  U MeJJe  payé^ 
vont  au  Roy  pour  chaque  fois  fix  cents  foixanit^ 

^ trois  iiùres» 

Tous  ceux  qui  auront  chei^  eux  des  Mai:^ 
fires  pour  i/jffruire  leurs  Enfans^  lefquels  ni^ 
r ont  point  kt  ^^life  Proteftante  payeront  cenp^ 
hures  par  mois  pour  eux  y & autant  pour  cha^ 
cundefdits  Maijlresjejquelsfcnt  déclaré::!;^  in'- 
capables  d'infruire  cy  apres  0^  a tout  iamais 
des  EnfanSi  0^  feront  détenus  prifo^niers  hef 
pace  d’ an,  ' \ 

Vejfencs^s  fontfaiEhes  à tout  Maij^re  d s,  ^ 
choie  de  demeurer  che^aucuns  Catholiques  ^ 0^ 
à ceuX‘Cy  de  les  admettre  en  leurs  maifons  foui 
peine  de  payer, au  Roy.yipgt  Hures  par. tour  four  ^ 
eux  0^  lefdiî5  Maiftres. 

Tous  ceux  de  qui  les  biens  feront.  conpfqUe:s( 

0*  qm  n'auront  point  dequoy  fatisf aire  aux 
payemens  ppyteç^par  fJkdiEi  feront  conflit uep^ 
prtfonnters. 

Tous  ceux  qui  fe feront Trefhes  de ü - 

0 qm  retourneront  puis  apres  dans  le  Èoyau-é 
me  d' Angleterre  feront  traifiex^  comme  crinu^ 
nels  de  le^f  Mateflù 

Tous  ceux  qui  recpiiiènt. tels  Prefres  chez, 
eux  y qm  leur  admtnifirentdes  yiures  y ou  qui  par 
chante  leur  donnent^  auçun  fecouys  feront  (it  v 
cfarezj^ttaips  du  cnme  defelopnie  0 ferpy/nUy 
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fie  îlif,  1 
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# mârt)  tous  le^s  iiei$s  açqui^  conjifqne^ 
fit  du  Roy.  , . 

T ûus  ceux  qui  orvent  quelqu'un  en  confefsion 
pu  qui feferQnteux  mefmes  réconcilié:^  ^ qui, 
perjuaderont  à Jn  froujiant  d'etnbrajjer  la, 
^elt^ton  Catholique  feront  cyirnineU  de  le^e^ 
Maiejie. 

. Touseontradli,  aÜienations  Rentes  de. 
terres  (jp*  héritages  des  Catholiques  four  em*.^ 
pefcher  ou  freuemr les çonfifçattons  portées  par. 
les  Loi X defufdttes  foit  dtreéiement  ou  tndire* 
iiement  feront  nuis  yipuaUdesg^  fans  que  ies 
Çatholiques  en  puijjent  efperer  aucune  çhofe  à. 

leur  profit r . . r 

‘ Catholiques  fedoiuent  contenir  che:^ 

' eux  ne  s'en  ejloigner.  plus  de  deux  lieUes 
densidy  fous  peine  de xonfif cation  de  leurs  biens^ 
meubles  perte  du  rçuenu  de  leurs  terres  leur 
Ine  durant. 

C ^ ^ V J . i l ' 

Tous  ceux  qui  n ont  pas  beaucoup  a perdre 
doiuentyuider  le  Royaume,  ce  que  ne  fatftns. 
point,  ou  qu'ils  retournent  apres  fans  permif. . 
fipn  ^^preJJejferont  iuge:^çrmi^els  ^ perdront 
layie, 

T pus  ceux  qui  retiennent  chei^eux  à leur  fer-» 
uice  aucuns  q4^i  n' aillent  point  a lEgliJe  Protêt 
fiante,  payeront  au  ^eypoiur  chacun  deupç  ççnt^ 
francs.  ^ , 


, . «î  . . 

' NhI  Cathoîiquf!  né.  'doit  yenir  à la.  Cour  à» 
grincé  y ^ n approcher  la  ^ille  de  Londres  qui^ 
d,e  cinq  Ifeuçs,  foté$  peine  de  payer  an  Rpy  mil 
^^es.  par  chaque  mois,  . 

* Quiconque  defcQUuriral^n  Catholique  ou  de^  ^ 
çelera  quelque  cbofe  qif  jl  ait  fai6le  contre  les  an, 
fufdites  Loixy  ençores  quil  fufl  luy  mejme  coui- 
pablcy  fl  efl'  ce  que  comme  delauifr  il  luy  fera  par- 
donne (y*  aura  pour  recompenfe  ftr  les  biens 
f^onffque^  la  fomrne  de  deux  cents  Hures  ^ 0*  au 
ças  que  les  biens  cjnfifque:^foient  de  peu  de  "V<f- 
kuY  il  aura  la  tierce  partie  de  tout  le  bien  tonjîf» 


que,  . : ^ < 

N ul  de  la  Religion  Catholique  y ne  fera  admk 
a aucune  charge  que  ce  foit  dans  le  Royaume  y ny 
mefmesceux  qui  ne  font  point  Catholiques  y fi 
leur  S' femmes  ou  leurs  enf ans  défont, 

. ‘ Nul  Catholique  ne  fera  Senefchaly  uiduocat^ 
Greffier  yjxy  O fficier  aux  Cours  particulière  s,  ny 
ne  firanonplus  MedeçtnmyApoticaireÿvyCa'- 
ptaine  y Lieutenant  ou  Cop oral. 

Nul  Catholique  ejiant  Seigneur  de  fief  0 
ayant  droiâl  de  patronna pour  prefenteraux 
Bénéfices  ne  le  pourra  faire:  Mais  lesEuef'f 
ques  feulement.  . 

. Nul  Catholique  ne  peut  ejlre  exécuteur  ny 
’^dminift^ateur  chttefiament  d' autruy  ny 
feurdtspupiles^ 


uet. 
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iet  aiüKQdthûi 


i ous  liures  ^athoUqueSi  Reliques ^ Image 
& Chapelets,  nf^dotuent  eÛre permis  àùx  Crf- 
iholiqUes, 

koutes  ks  maifonïdii  C^(îho{îqi$ei  f fduen^ 
fJlTeyoii/illdes par  deux  liages  dVdinatres  , ou  par 
iis  pŸeUoJis  y QU  aurrei  Ojjiaerj  toutes  0^ 
qisante^  fqis  qu"il  leur  pjqir a pour  faire  recher- 
che des  Prepres  fe  faipr  de  laperjd^ne  desCa^ 
tholiquesy  lefdîts  Officiers  pomtans  rompre  les 

portes  0s  appeler  U^feçpîtYsÂu peuple^  en  mde 

reûftanCe, 


Chaque  Catholique  ef  tettu  peur  excommunié 
0*  P e luyeff  permis  de  pourfuiure  aucun  procc^ 
pQîtr  debtesi  mtureSy  Ou  autres  chofes, 

Têutes  les  Cours  ^cçlefiadiques  ont pouuoir  de 
procéder  contre  jés  Catholiques  confme  elles 
amtent  autre  fois  cen tre  les.  Heretiques» 

Nui  Catholique  ne  fer  a an  terre  dan  s lesE^H- 
(esùu  Cimetières  a caufç  qu'ilell  excommunié^ 
fous  peme  des  cenfures  E cclefiajliques  cotre  tom 
les  afiilanSy  0*  fit  on  enterre  les  corps  aiüturs 
ceux  qui  le  feront  faire  payeront  a»  Moy  deux 
cents  liHYes,  ' . . . - v 


Voila  S î n E , r.i  cruel îe  perfecurion  que 
vos  .Officiers  abufàns  de  rauthorké 


Royale  3 exerccnc  auiourd’huy  plus  quo 


paauirts  C^thpliqueia 
âfin  4 CP  cirer  dcj’à^geïîc  ppiirifouftiir  auj^ 

frais  4e  guerre  > ^ au  luxé  4e  vdftre  Ad- 
îinràl,  qtii  s’imagine  que  pour  tefmoigner 
V,n  zçle  imempéréafa  Religioh,  il  adou** 
cira  cette  haine  publique  dont  il  cfl:  pour-» 
fulùy  en  Angleterre»  fdnidàevne  Sanglug 
qu  i ftpleiêgorgé  Serein  pli  t delà  fubftâce 
de  vés  peuples.  Les  tOrcurcs , lés  gibets^ 
lesfeuxSd:  lesflàtntneè,  ne  font  non  plu^  . 
éfpargnées  aux  mefmes  Cathoiiquoe^ 
quad  pour  cnehçrir  lur  eux  ilplaift  àlçuri 
ennemis  de.leucldppafer  des  eriuies  d’E- 
îlat  aneé  la  Réligiou-*  Non  qu’ils  rnur- 
murent  pour  céU , rion  plus  que  des  Ÿi£i:i- 
nies  innocences  I n ÿquils  regardent  aii^ 
éun  Prince  voifm  pour  les  venir  dégager 
de  cécte  fcruicude.  Ils  ne  troublent  rioa 
plus  le  repos  public  pour  tout  ce  màuuais^ 
craifteriient,,  comme  font  les  Rochelois 
iSc leurs  adhçraAS,îurques  à vouloir  dreffer 
Vn  Thrône  contre  eeluy  de  leur  Roy  s 
Mais  quand  il  vous  plaira  d’ouurir  les 
yeux , Si  de  conÈderer  quelle  Religion  eft 
celle  qu'ori  perfecu'teainfi  dans  vos  Eftatsj 
vous  trouucrez,  S quec'eftçefte  Merç 
qui  a allaité  vos  Ayeulx,  le  Septre  def- 
quçls^  tant  qu’ils  ont  vefeu  en  la 


■ ex*  3 ‘ 


..  epiiï. 
foJrta 
lafîî  vit* 


Fby  Câthoîi<juè,dont  Vous  ri’aticz  psus  cfï 
Voftre  Rbyauniç  qu’vne  vainc  Image,  à: 

que  le  iïmple  tilçŸc  des  dilnitezEccIclîai- 
ilKJues.  Gàr  vos  Eucfqucs  n ayans  plus  de 
çomiriunioh  auecleCliefdè  l’E^liie,  h y 
nè  tenàrîs  plus  leur  Càrdflere  pour  Sa- 
crement, fié  pcuüctit  eftre  reputez  legi- 
titùès  lucGéiréürs  des3riciensPreIats,dohÊ 
îwoni  yfurpela  chaire  fous  la  limple  au^’ 
thorité  dVrt  Prince  temporel  ^ I:cl  qu'e- 
lloft  Henr^  y I I I.  quidu  Slîifmetomha 
nlderablcment  en  l llerefic  ^ comme  laie- 
pre  fe  forme  de  là  corruption  du  fang. 
Le  cha'rigetheht  «^u’il  àppartâ  Ü 1»  Reli-. 
gion  fut  U monftrueux  que  les-  mey  ieutes 
plumés^de  Ce  temps  là  elcriuircnt  contre 
% & luy  appliquèrent  tout  Ce  que  les  ' 
lamas  Peres  ont  ianiais  déclamé  contre 
I Empereur  ConftAntiqs  il  y a.douze  ee^irs. 
ans.&i  quis’eftantfaiaArrien  deuintauffl 
perfccuceiir  6c  renuerfà  tout  l’ordre  de  l’E-  ’ 

• ce^uy  cy  aoubliidifârs 

ï Oit Saina  At hahafe} - 

f4s  qutiefl  oh  de  T^nrechrifl}  Oit  bien  que  pour, 
r^ttplu^  faire  l ^ntechrifl  me  fine  que  ce  qu  il  tt 
faiB,  chemin  t^  fuy  a t'ilpMouftért  ' 

pour  faire  route  forte  deMtll  fou  aduenemèriir 
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huml  des  uujes  de  U co^noijftnce  âe  tBglife  ^ 
s en  efi-îlp^  faiÜ  Arbitre  luge  SéuueYuin> 
£c  èncores fut Icmefme fujet.  Qm  ejl  celuy 
en  ky  yoyànt  ainfi  faire  l' Eue tir  prefi^ 
der  aux  tugetf^ens  Ecclejtafltques  ne  dye  â bon 
droidî  (jue  Tuy  Wejnie  ejl  CabominattGn  de  U ruy^ 
hepredt  flepar  Daniel}  Et  Hüfiüs  Eusfque  dé 
CordoüesadrenTatiraBmefmè  Empereur 
lie  lùy  tchoît  t’il  pas  ce  langage  ? Ne  terne f 
le  point  des  chofes  E'eclefaficjues,  ny  ne  nom 
'cQrHmartde point  en  ces  matières  lai  Mais  pluflofl 
apprend  les  de  nom.  Dieu  t*  a ejiably  fur  l'Empire 
cir  homfur  leschofesqùi  appartiennent  d /’£- 
lots  que  rEmperéür  Vdlentinian  le 
ïcüriç,  à là  perfuqfion  de  luftirià  fa  Merë 
qui  éfîoic  Arrièhne,  voulut  rauorifcr  les 
fedateurs  de  cecte  Herefie  3c  iéùf permet- 
tre de  faîté  leurs  àffemblées  dàds  ks  Egli* 
fcs  des  Çatholiqués  auéc  quel  tôn  de  voi>t 
ne  s’éffeua  contre  kiy  çe  grand  Prélat 
Sain£t  AmBroife^  N ejîtme  pas  o Empereur 
^uetù  riuÜe  forte  d'authordtê  fùr  les  chofes 

didin-es.  Ne  te  ‘^uetÜes par  trop  ef  eaeri  mais  fîtu 
yeux  régner  longuement  a ffuietty  îoy  a Dieu, 
^on  renie  d Dieu  çequieji  k Dieu,  ^ a Cdtfav 
ce  qm  efi  aC^far,  Les  Palais  appartiennent^ 
t Empereur,  '^^  les  Eglifes  auPreftre,  Tùnpou^ 
MIT  s'eflend fur  Us  chofes  temphrelUs  non  fut 


les  fhmtueües.  Caluin  mefmc,  eut  tellement 
en . horreur  ce  tiltrcprophanc  de  Chef  de 
,rEglife  qu*il  ne  feignit  point  de  dire  que 
les  dateurs  <^uit4uoient  attribue  an  Roj/Hent^ 
.VIILduoknt  comfnis  grand  bUffheme.  Or 
Il  les  Hérétiques  en  ont  efté  feanda- 
lifez,  combien  plus  deuons  nous  dete- 
fter  cela  ôc  blafmer  les  avions  de  ce  Prin- 
ce qui  tomba  en  vn  tel  ^ucuglement? 
Qjji  s’eftonnera  apres  cela  fi  ennemy  qu  il 
eftoit  duCelibat  des  Preftres  il  fift  forcir  du 
Cloiftre  toute  forte  de  Religieux  & de 
Nonnains,luy,qui  pour  exemple  de  conti- 
nence & de  mortification  efpoufa  feulc- 
jnent  fix  femmes,  dont  il  en  répudia  deux 
fans  fuict  ôc  fift  trancher  la  tefte  à deux  au- 
tres pQur  leur  impudicité?  Qui  s’eftonnçra 
dy*ic  fi  pour  marque  de  fa  grandcpietc  il 
viola  tout  ce  qu'ily  auoit  deplusfacréenla 
Religion  iufques  a n’êfpargner  lesChafles, 
les  Reliques,les  Images  èc  les  tôbcaux  des 
faines  Martyrs  ? Nefift-il  pas  entre  autres 
facrileges  condamner  la  glorieufe  memoi- 
re  d*vn  S.  Thomas  de  Cantorbic comme 
s*il  euft  efté  quelque  fcelerat  apres  auoir 
îefpacede  quatre  cens  ans  remply  toute 
l’Angleterre  de  fes  miracles  ? Ne  fift-il 
pas  effacer  fon  nom  du  Calendrier  des 


fainfts.ne  pas  qu  on  ne  celcbraft . 

plus  fa  fcftc>  8£  que  l’on  ne  rccouruft  plus 
a fon  interceffionî  Bref,  ce  doûc  per-  Sandcr  âé 
fonnagc  qui  a efcrit  l’hiftoire  déplorable  ong.  & V 
du  Schifme  d’Angleterre  le  compare  a vn  l^hif  a»-. 
Nabttchodonofor  pour  la  grande  ruine  & gi.  L i. 
defolation'  qu’il  caufa  en  1 Eglife.  Car  il  dit 
qu’oultrc  les  fupplices  qu’il  faifoit  fouf- 
frira  ceux  qui  ne  vouloiencpassaban-^^ 
donner  a toutes  fes  prophanations,ou  qui 
les  dcfapptouuoient  ildcfttuifit  en  moins 
dVn  an  plus  de  douze  cens  Monafteres 
8c  fouloit  dire  en  commun  prouerbe  ç»  il 
falloit  aittji  abbattye  Us  nids  dis  CorbeMxpour  igo. 
leur  ojicr  toute  retraiSle-  Mais  comme  re- 
marque le  melme  authcur  lî  on  commen- 
cea  lors  d’attaquer  furicufcmcnt  le  fainft 
Siège  de  toutes  parts.  Dieu  luy  fufeita  en 
V mcfme  temps  la  célébré  Compagnie  du 

SainaNomdelefusjpoutlefouftcnirpuif- 
famment  6c  par  fesEferits,  & parl’effufion 
de  fon  fang  en  toute  la  terre  habitable. 

^inji  (dit‘il)  Dieu  nous  a donne  yne  autre  fe- 
tnence  a»  lieu  d'jibel  ejue  Cain  tnijl  a mrt.  Giînef,  A 
O France  que  tu  es  heureufe  de  n auoir  ia^ 
mais  veu  ccttc^efojiation  das  tesTemples^ 
ôc  d’auoit  toufiours  eu  des  Roystrss-^ 

pieux;  trss-Ghccftiens,  qui  membres 

C-  ij 


it 


!â 


jprecieux  jJu  Corps  de  l’Eglif;  ne  le  fon 
îamais  feparez  de  l’unioi^defot)  Chef,  l’au, 
thontéfpiiicijçlleduquelilsont  toufiouts 
protégée  de  leurs  armes,  tant  s en  faut 
ils  l’ayent  vouju  vfurper  t 

L Eglife  Catholique , eflant  donc  celle 
en  l’hôneur  de  laquelle  les  Roys  d’ Angle, 
tetrcauani  cette  horrible  çheute,o,nt  edi,, 
netat  d’EglifesjOnc  fondé  f^nt  de  maifpnji 
Religieufes,  & pour  l’amour  de  laquelle. 
Jlsontmefraeportéautrcfbi^  leurs  armes 
dans  laPaRHineconcre  Içj  IpfidelkstCcla 
cftantdy.je,  icnc  dbutepoint  que  vous 
n ayez  le  Cœuratcen.dry  de  çômiferation, 
pour  ne  fçuffrir  pas  qu ’ptr  traiceh  rigou- 
reufement  ceux  qui  d’entre  yps  fubieéts 
ont  proféiîron  d vne  Religiop  fl  vénéra- 
pleparfQn  Antiquité,ainfi  que  voUreMa- 
je^  I auoit  faift  elpererà  la  France  en  re- 
cherchant fon  alliance.  Croyez  Sir£j 
qu’eftant  auffi  U caufe  deDicu  elle  n’efl  pas 
poureftreabàndonnéediiCiel  ny  delà  ter- 
re. Car  flfes  ennemis  fe  couurent  dcvoflre 
llom  pour  V enir  ibulleuçr  en . France  des 
uoiets  contre  leur  Roy,ii  ne  faut  pas  dou-  -, 
ter  qu  en  fin  les  puiflances  àathoflquçs  ne 

lerallicntpour aller vâgerdansvûftre  pro 

pre  1 ais  vne  querelle  non  fitM^cmeat  d’E- 


rür 


ftat:  maisoixily  va  deràpnneiirdes  Au*. 

tcisi  Chofe  dot  le  prétexté  fcrpii  tant  plqs 
jufte  qu’il  q auroit  ppur  but  que  de  rcleuer 
lEglife  en  cette  première fplçndeur  dont 
ïîlle eft  miCerablémenc  diefeheue  en  Angle- 
terre depuis  que  fes  R.oys  fe  rpnç  deuoyez 
de  la  fpy  de  leurs  Peres.  C^cft  ce  que  vous 
auez  fur  tout  a euiter  en  ne  preftant  p^s  l’o- 
mile  aux  charmes  ôc  Qnçhwçnxçnts  de 

ceux  qui  vous  Voudront  porter  a la  guerre 

de  Cous  coftez,^  vous  faire  pren dre  l’iniu- 
fle  groteftion  des  fubieÛs  d'aptruy  ,Ne  re- 
fem  ble?  pas  aynlfmaçl  les  mains  duquel 
eftpient  contre  tous  ôc  les  mains  de  tous^ 
contre  luy.  Garfi  vouspofledez  vn  Eftac: 
riche  & opulent  par  la  paix  dont  il  iouic 
depuis  fi  longtemp  ,ilne  faudroit  qu’vne 
année  de  guerre  dâs  fes  entrailles  pour  luy 
faire  changer  dç  face  & pour  le  rendre  du 
tout  miferable,  lenaypas  a coniurer  vo-, 
lire  Majeftede  s inftruire  par  l’hiftoirè  des 
fiecles  palTeZj  le  feul  exemple  du  mal  arri- 
ué  a fes  plus  proches,  luy  eftanc  vn/ allez 
beau  miroir  pour  luy  faire  voir  qu’vn  Prin- 
ce mal  confeillé  peçr  fouuent  fpn  propre 
Pais  en  p.enfant  conquérir  céluy  d'aur^uy» 

Si  yoftre  Admirai  vous  veut  donc  picquer 
de  quelque  reflentimec  dumauuaïs  fucccs 


de  fa  temeraire  «ntreprife  fur  la  France,  h 
veux  croire  que  les  plus  fages  de  voftrc 
RrOyaume  vous  diront  rondement  ôc  fans 
flaterie  que  la  honte  de  cette  aftion  ne  doit 
tomber  que  fur  le  front  de  fon  aut  beur,fans 
que  toute  laNation  rcputeaoffencc  ce  que 
lambition  êc  la  vanité  d vn  fcul  homme 
luy  afaia  legerement  entreprendre.  Vous 
renfermant  ainfi  dans  ces  iuftes  limites 
nous  ne  perdrons  pas  lefrulft  de  l’cftroitc 
alliance  que  vous  auez  contraftée  par  vn 
gage  précieux  auec  vn  fi  grand  Roy  ôc  le 
plus  heureux  qui  foie  auiourd’huy  au 
monde.  Car  toutes  fes  entreprifes  lùy 
reuffiflent  tellement  a fouhait  &:  aucc  vne 
fi  particulière  benediflion  deDiei^jque  fi 
lors  qu’on  demâdoit  a vn  Empereur  Payen 
ce  qu  il  feroit  s’il  eftoit  vaincu  defon  enne* 
my^lene Jers point ji mal  les  Di€'f^x(iîc{pOîïàït- 
t il) qu  ils  nt€nuoyenti4m4is  cette  infortune:  le 
puis  dite  auflique  la  pieté  du  Roy  voftre 
frere  eft  telle  que  le  Ciel  luy  fera  toufiours 
fauorable  ôc  que  fes  ennemis  ne  triomphe- 
ront iamais  de  luy.  Aufli  Dieu  le  irouue  fé- 
lon fbn  cœur  comme  vn  autre  Daqid , par 
ilnnocence  d’vnc  vie  formée  fur^eUe  de 
fainSLouysfon  progeniteür.Deplus,ileft 
Prince  martial,  belliqueux^  aétif,  yigilï^nîs 


endurcyau  trauail&pourfarcroift  de  fe- 
iicitéail  eft  fortifié  dVn  confeil  fi  généreux 
quil  neft  pas  pour  foufFrirrien  d’indigne 
de  fa  grandeur.  Tellement  Sire,  que  fi 
vous  apprenez  parles  vieilles  chroniques 
d*  Angleterre  que  quelques  vns  de  vosPre 
dj^:efîcurs  ont  eu  autrefois  aduantage  fur 
les  François, croyez  que  les  chofesnefont 
pas  en  Icftat  quelles  eftoient  lors.  11  ny  a. 
plus  de  Duc  de  Bourgongne,ny  dcDuedc 
Bretagne  qui  appellent  & fauorifent  l’An* 
glois.  Il  ne  tient  plus  laNormandie,  nyla 
Guyenne,  ny  la  ville  de  Calais , ny  aucun 
autre  port  de  mer..  D’ailleurs  les  courages 
fe  font  tellement  aguerris  en  foixante  ans 
de  nos  continuelles  guerres  Ciuilcs  ,quâ 
y aauioucd’huy  plus  deCapitainesenFran- 
ce  qu’il  ny  auoit  lors  de  foldacs.  Car  il  ny  a 
point  de  paix  fi  profonde  que  le  Roy  n’ait 
toufiours  preûs  a l’entour-  de  luy  plus  de 
vingt  mille  hommes  depied  dans  les  régi- 
ments entretenus, dix  de  ces  hommes  là  en 
faifans  toufiours  côbatrçcent  de  nonucllc 
leuée  qu’on  mefle  parmy  eux, tant  ilsfcaucc 
biê  leur  raefticr.  le  ne  parle  point  de  la  fleur 
^ eüite  de  la  Caualeric  qui  eft  toufiours 
près  de  fa  Majefté,  le  ne  dy  rien  non 
plus  df  lit  de  valeureux  Prmees  qu’il  y ena 


fâCbufJc  nem’cftcndray  pas  auÀifur  îeè 
iDuariges  de  cette  BraueHoblefTc  du  Roy« 
àiirne^uife porte  Ê hardiment  aii  péril 
qü  elle  ftmble  combattre  dans  des  corpà 
emplruhtez,  le  vous  dîraÿ  feulemeiit  que 
FAdmiraufte  eftanten  fi  bonne  main,  le 
Roy  ne  cedera  en  équipage:  de  mer  à nul 
de  fes  voifms.  Quant  aux  Huguenots  dé  là 
f’rance^qui  fe  voudroit  repoferfuteuicôc 
s’y  fier  corne  à faiftvbftré  Admirai,  cefei 
roit  S'appuyer  fur  vn  mur  panchant  Sc  qui 
fai£t  ventre  de  toutes  parts*  Ce  n’éâpluS 
qu’vn  party  mourant,  foible,  diuifé,  dé- 
belié,  Sc  eficores  cè  peu  de  Capitaines 
qu’ils  otit  rie  vôudroit  pas  fauorifer  FE- 
Tîtangeiffi  vous  n’en  exceptez  Monfieuir 
dé  Soubize,  aufsi  heureux  en  fes  exploits 
militaires  qu'éftoit  celuy  donc  .il  porté 
le  nom,  ôtié  fecours  duquel  n’arriuoit 
iàmais  que  trois  ioürs  apres  la  bataille^  Les 
fiiéts  chéuàleareux  duDucde  Rohan  foil 
freren’operenc  pas  de  plus  grands  mira- 
cles,^ croy  quelebon  Seigneur eft main- 
tenant bien  empefclié  de  fa  perfpnne  Sc 
qull ne fçait  quelle  contenance  tenir,  vo- 
yant le  mauuais  fuccez  des  armes  de  vo"- 
fire  Admirai  fur  lefquelies  il  auoit  ietté 
toutes  fes  efperanccs*  Elles  hiy  auoient 
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^ mefmc  donaé  laudacc  de  débaucher 
<juelque$  (ubiets  du  Roy  qu  il  a mis  en 
•ampagnc  pour  branqueter  tous  les  vil- 
lages du  Languedoc  J & ou  d euft  faiét 
beaucoup  de  degaft  s’il  n euft  eu  en  tefte  le 
Goaiuerneur  delà  Prouince  quiluy  a touf- 
iours  genereufementrcfifté,  6c  refpée  du- 
quel eft  fatale  à fes  gents  là,  6c  par  mer 
par  terre: Mais  à cette  heure  qu il  y a 
vne  armée  Royale  dans  le  pays  , com- 
mandée par  vn  Prince  tres-valcureux  6c 
tres-zeléà  la  Religion  6c  au  feruicc  de  fa 
Majcfté,ilefta  cfpercr  qu’il  fera  receuoir 
àceChefdefaaionleiuftç  chaftiment  de 
lareuolteoùil  a voulu  engager  les  villes 
de  Montauban,  de  Câftrcs,de  Milau  5C 
quelques  autres,  qui  tpuçesfois  ont  eu  fa 
perfidie  en  telle  exécration  quelles  luy 

I ont  ferme  leurs  portes  6c  ne  luy  ontiamais 

voulu  adhérer  quelque  recherche  qu  il  en 
; ait  faide.  Les  peuples  mefmes  qui  fe  Ibnc 
îaiffez  feduire  par  fes  faux  appafts  font  au- 
iourd’huyfi  confus  ac  fi  honteux  qu’ils 
voudroient  ne  l’auoir  iamais  veu  ny  co- 
» gneu,  eftant  feul  caufe  de  la  ruync  6c  defo- 

iation  quileur  eft  appreftée.  Ceft  là , Sire*, 
le  vray- portrait  du  party  huguenot,  qui 

foibleau  dedans  n a nulle  rcfource  du  de- 

^ D 


hors, ny  ayant  plus  de  Prince  Palatin,  de 
Cafcmir  , ny  de  Duc  de  Deuxponts  qui 
puinenc  luy  amener  des  Rcicres  d’Alle- 
magne  pour  rauager  nos  campagnes, 
pour  püier  & brufler  nos  Eglifcs  comme 
ils  ont  rai£taucresfois.  Ceft  là  ieparty  for- 
midable  que  ce  boute  feu  Sainft  Blancard 
pubhoit  en  Angleterre  efire  tout  à la  de- 
uotion  du  nouueau  Conquérant  qu’il  ac. 
compagnaenriflédeJlé.oùil  reccut  fon 

lalairepar  vnc  mort  plus  honorable  qu’il 
ne  meiîtoit.  Cefl:  en  fin  ce  party  qui  fcm- 
bloit  eftre  la  terreur  de  la  France,  & lequel 
neantmomsleRoy  a plus  affoibly  en  vn 
an  ou  deux  que  tous  fes  PredecelTeurs  n’a- 
uoient  faiden  cinquante,  quelques  efforts 
qu’ils  y euffent  faift.  Et  ce  qui  s’eft  palfà 
lulques  a prefent  n’eft  que  pour  arres  &: 
prémices  de  ce  qui  fe  fera  à l'aduenir 
fl  la  h^jelte  ne  trouue  point  parmy 
fo  fuieas  la  1 obeilTance  qui  luy  eft  deuë. 
Car  ce  fera  de  fon  bras  vainqueur  que  la 
RochcHe  receura  le  dernier  coup  de  fa 
ruyne/iellene  vaau  deuantde  la  cfena^ce 
duprmcedequel  a toufiours  les  bras  ouuers 
pour  les  rcccuoir  à mercy  s'ils  font  hu- 
miliez & repenrans  de  leurs  crimes.  Vous 
auez  veu  comme  ce  bon  Prince  a gracieux. 


fement  traiéle  les  voflres  mefmes  qtii 
cftoientfcs  prifonniecs  de  guerre,  les  ayâc 
renuoyez  fans  en  tirer  aucune  rançon. 
Aulîîeft-ceau  vainqueur  à qui  lacourtoi- 
fie  eft  grandement  louable:  Mais  ceftlaf- 
chete  au  vaincu d’vfcr  de  parolles  d’hon- 
nefteté  comme  vne  Damoifclle,  & ainfi  • 

■q^  f^aiavoftre  Admira],  tant  il  cft  poly, 
ciuilifé  & né  d’vne  mere  fi  genereufe, 
qu’on  di'a<juc  quand  elle  le  vit  de  retour 
ôcfi  chargé  des  defpoüilles  de  la  France, 
peu  s’en  falut  qu  elle  ne  fift  comme  ces  Da- 

^ incs  de  Carthage  qui  voyans  leurs  enfans 
fuyr  du  combat  leuerent  leurs  iuppes  de- 
uanteuxjcommefi  pourcouurirkurhôtc  ‘ 

elles  les  euffent  voulu  faire  r’entrer  dans 
le  venrre  d où  ils  eftoienc  fortis. 

Que  les  Rochelois  fe  refouuiennenc 
vdoncquelors  queleur  ville  fecoüaleioug 
de l’Anglois par lentrcroife du  Connefta- 
ble  du  Guefelin  ; IVn  des  principaux  artU 
des  de  leur  traiélé  ac  reddition  fut  que 
pour  chofe  du  monde  ils  ne  tomberoienc 
plus  en  cefte  feruitude,  comme  ils  y auoicc 
cfté  abandonnez  par  la  paix  de  Bretigny. 

L hifloire  leurs  apprend  auffi  qifvn  de  vos  D'aigen- 

predecefieurs  auoitdefîein  de  tranfp'orter  tsé  Qnl’an- 
tous  les  babitans  de  ceueyillelaea  Aa- 
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glctcrre , 6^:  de  la  peupler  de  gens  de  fa  na- 
tion, eux  mefmes  ayans  defcouuerc  que 
les  fers  Sc  les  menoces  eftoient  toutes 
pireftes  pour  Icscnchaifncr  corne  des  Ef^' 
claues.  Helas  faut  t il  que  la  nouucauté  de 
leur  Religion,  les  rêde  auiourd’huy  moins 
fidelles  Sc  moins  affeftionnez  à leur  Roy 
& à leur  Patrie,  que  n’eftoicnr  les  Peres  qui 
les  ont  engendrez  ? Et  files  Miniftres  qui 
les  prefchenc  fc  vantent  de  fçauoir  mieux 
EEfcriturc  fainfte^que  les  Catholiques, 
cefte  Efcriptiire  ne  leur  ordonne  t elle  pas- 
Que  toute  perfome  fait  fuiette  aux  puiffances  fupt- 
YteuYes»  CaY  il  fty  d pot72t  de  puijjdfîee  fino^n  de  p42t^ 
Dieu,  & les  puiffdnces  qui  font  en  eftat  font  ordon- 
mes  de  Dieu,  fdïquoy  qui  re/t/ie  à U puiffance  il 
reffle  « /’  Ordonnance  de  Dieu  , à"  ceux  qui  y 
Yefilîent  atîtreront  condamnation  fur  eux.  mfmes 
S.  Pierre  Et  encores  par  la  bouche  dVn  autre  Apo- 

Epift  r,  ' "V BUS  donc  fuiets  k tout  ordre  humaid 

shap.  it  ^ ^ ^ 

pour  I amour  de  Dieu  , foit  au  B^oy  comme  à 

teluy  qui  eji  efleué  par  deffus  tous  les  autres.  &c. 

Et  derechef.  Craigne^  Dieu  honore^  le  ï{oy. 

Hérodote  remarque  auffi  qu'entre  les 

Perfes  celuy  qui  facrifioic  aux  Dieux  ne 

dcuoitpasfeulement  prier  pour  luy,  mais 

pour  le  Prince,  ôc  pour  la 'profperité  de 

î'Eftat:  parce  que  dans  le  falutdu  Roy  &c 

dans  le  bien  publie  celuy^  du  particulier 


Sain(5t 
Paul  aux 
R.om.  aj. 
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cft  compris,  5c  s’y  trouue  toufiours.  Que 
les  Rochelois  fongenc  donc  à eux 
s'ils  font  fages  , cependaRC  qu'il  y a 
lieu  de  mifencorde  , 5c  qu  ils  ne  fapent 
pas  comme  ces  poiflons  que  dit  la  fable 
qui  commencèrent  à fauter  quand  ils  fe 
virent  pris  dans  les  filets,  n’en  eftanc  plus 
temps,  5c  ne  l’ayant  pas  voulu  faire  lors 
qu’on  les  y conuioit  au  fon  de  la  flullc  le 
long  du  riuage  de  la  mer , ainfi  que  le  Roy 
Cy rus  fe  feruit  de  cefte  apologue  cotreles 
Ioniens  qui  n’auoienc  pas  voulu  quitter  le 
party  de Crefus fon  cnnemy  quand  il  la- 
uoit  defiré  d eux,  5c  auant  qu  il  euft  de  l ad- 
uantage  fur  luy. 

Il  ne  feroit  pas  auffi  raifonnaSleque  faMa- 
iefié  vfaft  de  mefmc  douceur  5c  clémen- 
ce enuers  les  Rochelois  s’ils  ne  fc  reco- 
gnoiflent  de  bonne  heure  5c  fans  attendre 
quelle  fe  ietee  en  plus  grande  defpen- 
ce,  quelle  perde  plus  de  fang  5c  quelle 
s’expofe  en  vn  plus  grand  péril.  Si  d’vn 
code  l’horreur  de  leur  crime  paffé  lesef- 
pouuente,  s’ils  ferefiouurennent  que  leur 
ville  à toufiours  efic  la  retraicle  des  brouil- 
lons %c  perturbateurs  du  repos  puolic,  ii  ça 
efté  elle  qui  a touiiours  reeueilly  Scauthori-' 
fé  toutes  les  Afiemblces  dllicices  contre 


l£(lat  &1Î  Cfîcores auiouFd ’huy  ily  adcs 

Députez  de  fa  part  es  pays  eftrangcrs  qu’Hs 
fc  rcprefcntct  pour  leur  ofler  toute  crainte 
qu  ils  ont  affaire  a vn  Prince  dcbônaire  qui 
ne  cherche  pas  leur  ruinc>mais  leur  confcr- 
- uation,  qui  n’en  veult  point  aleur  erean* 
cc>  mais  a leur  felonnic  Sr  queluy  ouuraris 
leurs  portes  il  leur  ouurira  fon  cœur  au 
ils  ne  trouucront  quetoute  bonté  ôc  toute 
mîfericorde.  Au  contraire  s’il  arriue  quils 
s opiniaftrent  en  leur  rébellion  ils  peuuenr 
bien  s affeurer  qu  il  les  chafliera  d’vne  pu* 
nition  fi  exemplaire  que  la  péfterité  fré- 
mira en  oyant  la  feuere  vangeance  de 
Dieu  tombée  fur  ce  miferable  Peuple. 

Pourtant  Sire,  fi  par  zele  de  Religion 
&pour  eftrc  de  mefme  creance  quelesCaL 
uiniftes  delà  France,  voftrcMaiefté  leur 
defire  quelque  bien, elle  ne  leur  en  fçauroir 
procurer  vn  plus  grad,que  de  leur  côfciller 
de  fe  côtenir  en  deuoir,  de  viure  en  paix  Sc 
de  iouyr  doucemêt  du  bénéfice  desEdifts, 
fans  attendre ny  efperer  de  voftre  part  au- 
cune grâce , nyfaueur  qui  puiffe  eftrc  de 
pernicieux  exemple  corne  eft  laflîftance 
qu  vn  Prince  donne  a des  fubiets  contre 
JeurRoy  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit. 
Finalemêcie  ne  puis  reprefenter  deuanc  les 


yewxde  voftre  Majeftéchofè.quila  puiffe 
coucher  plus  au  vif  que  les  dernières  paro- 
les du  feuRoy  voftre  pere,qui  vous  exhor- 
cane  au  lia  de  la  mort  vous  dift  ce  que  vous 
dctuiez  méditer  toutes  lesheureçdu  iour. 

/'ï/j  comme  Dieu  y eu  s mdintenant  InouC 
nfopr  e moy  Or  mettre  fin  a m4  yie  aprej  dmir 
^efeu  au  mrmde  plus  de  foixdnte  ans.  le  le  de 
U grâce  tju  il  me  faiEi  en  mourant,  de  yous  yoir  m 
tiage  € me  fucceder  Cr  de  pouuoir  gouuerner  par  yous 
mefrnes.  le  yous  laiffe  un  Efiat  où  fay  toufiours 
conferué  U paix.  Imitez^  moy  en  cela  fi  uous  defireT 
•vofire  repos  Or  celuy  des  peuples.  Vous  n^aue-^  pour 
to^s  proches  Barents  qu*a  conforter  yojire  Sœuf 
& fes  Enfans  esians  defiouiUeTt^  de  leur  bien  comme 
î s fini.  Procure^  par  tous  moyens  homefies  la  te- 
comtiatm  de  leur  Pere  auec  r Empereur.  Vous  fça^ 
ue^  cjue  ie  d ay  iamais  approuué  le  fauléuement  du 
fu  et  contre  fin  Souuerain.^  le  meurs  content  en  y o%s' 

•voyant  alité  d'yn  fi  uertueux  Cr  fi  pmfiant  l{py 
•vofire  yotfin.  VfucT^  toufiours  en  bonne  amitié  O* 
correspondance  auec  luy  comme  auec  uofire  Frere.  Et 
fi  te  uous  recommande  la  paix- du  F^yaume  , nayeT;^ 
pas  moins  de  fiingde  U confiruer  dans  uofire  propre 
maifon  par  une  fainUe  , cotdtalle  CT  fidelle 
amour  entre  vous  Cr  U Princeffe  qui  yous  efl  defti^ 
nee  peur  fifioufi,  afin  que  Bleu  heniffant  yofire  cou- 
cbe,  yous  pmfite^  dire  rn  iour  ù uoflre  fucceffeur 
y fi  U e uos  retns  fies  me  fines  chofis  dont  ie  yous  ex- 
sorte  en  yous  embraffant  mon  Fils  CT  uous  donnant 
nsa  bencdtchoné 


I vûit.  Eçci. 
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le  ri’aylrien  à vous  fouhaittcr  apres  cela. 
Sire,  pour  vous  rendre  parfaiètemcnc 
heureux, finon  que  l’Angleterre  vous  puif- 
fe  vciir  vniour  auHi  bon  Catholique  que 
fut  iamais  le  Roy  S.  Edouard,  l’vnde  vos 
Prcdecefleurs , puifque  feion  le  dire  d’vn 
Ancien,  nul n e Mile aumr Dieu ^ourfere/jm  n/tl'E^ 
^UfepourMcre, 


F I N. 


